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Les terroristes amateurs font exploser des voitures. Les 

professionnels font grimper les chiffres du chômage,


Charb, Maurice et Patapon, Ni dieu ni maître! p. 24

Nos rendez-vous 


Université d'automne 7 au 9 octobre �
Vendredi 7,  20h30 TN à Bruxelles,  ª«Money ! »�

Samedi 8 et dimanche 9,  TURLg,  �
Voir programme pages 7 à 11  et remplir fiche d'inscription !
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ÉDI TO  



Attac-Liège


Centre liégeois du Beau-Mur,

Rue du Beau Mur, 48

4030 Liège

Tél : 04 349 19 02

info@liege.attac.be 

www.local.attac.org/liege.




Cotisations


➔ 7,5 euros pour  les étu-
diants, chômeurs, temps 
partiels, retraités  (ou 1,25 
euros/deux mois*)

➔ 15 euros pour les actifs 
(ou 1,25 euros par mois*) 

➔ 30 euros pour les associa-
tions
 (ou 2,5 euros par 
mois*)

* si vous optez pour l’ordre 
permanent

 


Compte bancaire 



N° BE70 0013 3246 2425 


D ans nos mobili-
sations, c’est un peu 
comme en sport. Vous 

vous souvenez du dimanche 10 
juillet  ? Il y avait tout l’un sur 
l’autre  : une belle étape du Tour 
de France dans les Pyrénées, la 
fin des championnats d’Europe 
d’athlétisme, la finale de Wim-
bledon, la finale de l’euro 2016, 
sans parler de la formule 1 à Sil-
verstone… à ne pas savoir où 
donner du regard télévisé  ! 
 Mais ces choix-là n’ont guère 
d’importance. Les raisons d’être 
activement vigilants, elles, nous 
ne pouvons les ignorer.

Le nucléaire est certes un sujet 
de controverses (pouvons-nous 
nous en passer ? veux-tu retour-
ner aux bougies et renoncer aux 
ordinateurs  ?...) mais l’idée 
d’habiter à moins de 30 km d’un 
réacteur dont la cuve est fissu-
rée et qui en plus est sans cesse 
mis à l’arrêt et relancé, je ne 
trouve pas ça vraiment rassu-
rant. Une action en justice est 
portée par le collectif 
noT2D3.be, action que vous 
pouvez soutenir 1 
(http://not2d3.be/fr/). Nous 
rendons-nous bien compte des 
décennies perdues à ne pas 
prendre la mesure de notre des-
truction de la planète  ? Les limi-
tes de la croissance (The Limits to 
Growth, Meadows et al.) a été 
publié en 1972  ; dès le milieu 
des années 70, Murray Boochkin 
fondait un institut pour l’écolo-
gie sociale «  qui initie les étu-
diants à l’agriculture biologique 
et aux énergies renouvelables 
autant qu’à la théorie sociale ra-
dicale et à l’histoire révolution-
naire  » (Le Monde diplomatique 
juillet 2016, p.3). Est-il au-

jourd’hui trop tard  ? Peut-être 
pas tout à fait, mais il est moins 
une, comme le rappelle Jorion 
dans son dernier ouvrage.   

Les attentats qui se multiplient 
en France et en Allemagne, ça ne 
va pas favoriser l’accueil des ré-
fugiés (politiques, climatiques, 
économiques, peu importe). 
François Gemenne nous a dressé 
un tableau d’une clarté acca-
blante de notre frilosité de nan-
tis. À y bien regarder, l’exclusion 
de ceux qui ne réussissent pas à 
trouver place sur le « marché du 
travail  » procède d’une même 
logique, qui est l’inverse exact 
de la solidarité. 

Barroso recruté par Golden Sachs ? 
Tiens donc, en voilà une surpri-
se. Comme l’écrit Pierre Defraig-
ne dans Le Soir  du 26 juillet, cela 
confirme à quel point l’Union 
européenne est pensée par ses 
dirigeants comme une succursale 
politique d’oligopoles privés.2 

Les accords transatlantiques (CE-
TA, TTIP, mais aussi TISA, cet ac-
cord sur le commerce des 
services tout aussi lourd de me-
naces) en sont la dernière preuve 
en date. Là nous pouvons encore 
bloquer le processus. Par des 
manifestations comme celle du 
20 septembre à Bruxelles (17h.), 
par des conférences et l’écho 
que nous leur donnons autour 
de nous (le 15 septembre au Pa-
lais des Congrès, avec des repré-
sentants des principaux partis), 
mais aussi par des actions qui 
vont attirer l’attention des mé-
dias, comme celles de TTIP Ga-
meover. 

Les touristes qui vont visiter la 
Grèce sont frappés par des prix 
extrêmement bas, ce qui les 
dépite un peu lorsque précisé-
ment ils voulaient aider les pou-
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1. À propos d’énergie, si nous étions clients de Lampiris, racheté par Total, nous avons sans doute 
changé de crèmerie. Cociter me semble des plus honnête, mais fournit uniquement de 
l’électricité. Pas de 100% renouvelable ni de coopérative pour le gaz.


2. Histoire d’avoir une idée de qui ils sont, gardons en signet l’excellent site du GRESEA «Mira-
dor», http://www.mirador-multinationales.be/.
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voirs publics grecs. Voilà qui ne 
va sans doute pas durer puis-
que les sites touristiques, tout 
comme les ports et aéroports 
sont privatisés à tout va, ou 
faut-il dire, vendus à l’encan 
pendant qu’une grande partie 
de la population survit dans 
une précarité extrême. Merci la 
BCE et le FMI !

Si le gouvernement grec avait 
d’excellentes raisons de larguer 
les amarres, en tout cas par rap-
port aux contraintes de la zone 
euro (et n’est-ce pas aussi, quoi 
qu’en dise Tsipras, ce qu’indi-
quait le vote du 5 juillet 2015 ?), 
il n’en va pas de même pour le 
Royaume Uni. Certes, de notre 
point de vue continental, nous 
ne pouvons que nous réjouir de 
ce départ et plus encore d’un 
éventuel affaiblissement de 
l’UE. Mais comme le rappelle 
Bernard Cassen dans Le Monde 
diplomatique de juillet, le RU a 
été le passager clandestin de la 
construction européenne avant 
même d’en faire partie et peut 
très bien conserver son influen-
ce après le «Brexit». Et sans 
vouloir entretenir une quelcon-
que condescendance, il nous 
faut quand même remarquer à 
quel point les discours favora-
bles au départ étaient pétris de 
mensonges et de haine xéno-

phobe, ce qui explique la déso-
lation de nos camarades 
d’Outre-Manche (nous vous 
proposons d’y réfléchir ensem-
ble le 19 septembre). Le leader 
travailliste Corbyn a renoué 
avec la tradition socialiste, mais 
le voilà en mauvaise posture, en 
tout cas parmi son groupe par-
lementaire, qui ne le suit même 
pas dans l’opposition au renou-
vellement des sous-marins nu-
cléaires. De même Bernie 
Sanders a mené une campagne 
remarquable, toute éclairée de 
son sourire et de sa verve, mais 
le voici devant demander à ses 
supporters de se rallier à celle 
dont il a (à juste titre) dénoncé 
les compromissions, simple-
ment parce que, même alliée à 
Wall Street, même mêlée à des 
coups foireux, Hillary Clinton 
ça vaut mieux qu’un Donald 
Trump. (Si vous n’êtes pas sûrs 
de bien comprendre comment 
ça fonctionne aux États-Unis, 
nous aurons deux séances d’in-
formation-débat.)      

L’absurdité des mesures budgé-
taires décidées au niveau de 
l’Union européenne, absurdité 
que nous dénonçons de longue 
date, est maintenant – enfin – 
perçue et mise en cause par nos 
pouvoirs locaux  : ainsi l’inves-
tissement nécessaire pour le 

RER en Brabant wallon, comme 
celui qui aurait permis de réta-
blir au moins une ligne de tram 
à Liège, se trouve en but aux rè-
gles imposées par les derniers 
traités. Dans les deux cas, nous 
sommes au cœur d’un des thè-
mes de notre université : la mo-
bilité. 

Nous y voici donc, à ces deux 
journées où nous vous propo-
sons de rêver ensemble pour 
  mieux changer le monde. «  Ré-
enchanter le monde  », elles se-
ront sous le signe de l’utopie, 
mais de l’utopie comme outil de 
transformation du réel, pas 
comme échappatoire face à l’in-
supportable. Différentes formes 
de militance s’y rencontreront, 
certaines ancrées dans une lon-
gue tradition de luttes ouvriè-
res, d’autres résolument 
innovantes, et c’est bien de ren-
contre, de synergie qu’il s’agira. 
Nous sommes dans le clair-obs-
cur de Gramsci, là où se meurt 
le vieux monde, où le nouveau 
tarde à apparaître, et nous vou-
lons nous emparer des «phéno-
mènes morbides» qui s’y 
développent et les changer en 
voies vers un «bien vivre» ac-
cessible à tous.


ÉDI TO  

Pantouflage,  suite et pas fin�
Barroso chez Goldman Sachs, ça étonne quelqu’un ?

Autre beau cas, parmi tant d’autres : « Mme Neelie Kroes, conseillère spéciale auprès de la Bank of 
America Merrill Lynch, ancienne vice-présidente de la Commission européenne chargée de la 
stratégie numérique et ancienne commissaire européenne chargée de la concurrence, a rejoint le 
comité chargé de conseiller le service américain de réservation mobile de voitures avec chauffeur 
Uber. »  Qui dit mieux dans le trafic d’influence ? (cité du Monde diplomatique, juillet 2016, page 2) 
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mai 2016. En Fran-
ce, la CGT durcit 
son combat contre le 
gouvernement PS et 

la «  loi travail  ». En Belgique, 
60  000 personnes manifestent 
contre la politique du gouver-
nement conservateur néolibéral. 
Et toujours les mêmes constats : 
abandon du dialogue social, 
court-circuitage du parlement, 
mépris de l’opinion publique, 
volonté de disqualification de la 
lutte syndicale, soumission to-
tale aux impératifs du grand ca-
pital. Bref, Hollande – Valls et 
Charles Michel, c’est chou rou-
ge et bleu chou, avec la même 
saveur amère.

Depuis quelque temps déjà, 
nous assistons à l’installation de 
nouveaux paradigmes sociopo-
litiques. Les médias classiques 
semblent ignorer, ou font sem-
blant de ne pas voir, ces modifi-
cations pourtant profondes des 
«  règles du jeu ». Parfois même 
y participent-ils en relayant 
lourdement certaines tendances 
au détriment d’autres visions 
mises sous l’éteignoir. Et, com-
me si cela ne suffisait pas, les 
réseaux sociaux font courir, 
 sans retenue ni souci de la véri-
té, des rumeurs invraisembla-
bles pour discréditer les 
mouvements sociaux (décrits 
comme passéistes, staliniens, 
irresponsables, accrochés à des 
privilèges inacceptables, etc.). 


�
Première modification :  

au plan politique�
Jusqu’à présent, les choses 
étaient claires. La majorité au 
pouvoir prenait des décisions 
conformes aux objectifs des par-

tis la constituant. De son côté, 
l’opposition … s’opposait à la 
plupart de ces décisions quand 
elles contrariaient par trop les 
idéaux des partis minoritaires. 
Les rôles de chacun étaient scé-
narisés avec précision, ne sur-
prenant personne.

Mais cela change. Les gouver-
nements socialistes de type libé-
ralisant (Di Rupo en Belgique, 
Hollande en France) continuent 
évidemment d’être vilipendés 
par la droite. C’est le jeu électo-
ral. Mais les raisons qui moti-
vent ces attaques ont changé. 
Les  gouvernants socialistes ne 
sont plus stigmatisés par la 
droite parce qu’ils mènent une 
politique de gauche, ce qui 
d’ailleurs serait difficile. Mais il 
leur est reproché de ne pas 
prendre des décisions suffisam-
ment droitières et radicales. 
L’opposition de droite admet 
que «  cela va dans le bon sens 
mais que ça manque de vigueur 
et d’autorité  ». Bref, la droite 
affiche plus son impatience que 
son désaveu à l’égard des déci-
sions prises par « la gauche ». 

Dans un tel contexte, les citoy-
ens se revendiquant d’une gau-
che réelle ne trouvent plus dans 
le système politique les relais 
crédibles dans lesquels ils me-
ttaient leurs espoirs en les por-
tant au pouvoir. La gauche 
libérale ne dit pas «  avec nous, 
ce sera mieux  » mais «  sans 
nous, ce serait pire  ». Et quand 
ses élus arrivent au pouvoir et 
prennent des décisions, il arrive 
souvent que l’on n’oserait ima-
giner ce qui pourrait être encore 
pire.

Le gouvernement doit alors jus-

tifier l’écart hallucinant entre la 
politique menée et celle promise 
lors de la campagne électorale. 
On se souvient de la fameuse ti-
rade de François Hollande, le 
2 mai 2012. Confronté au candi-
dat Sarkozy, François Hollande 
est interrogé par Laurence Fer-
rari qui lui demande quel prési-
dent il sera s’il est élu. Alors, il 
se lance dans une litanie, répé-
tant quinze fois  : «  Moi, Prési-
dent de la République…  », 
prenant ainsi autant d’engage-
ments. Après quatre années de 
mandature, les Français retrou-
vent bien peu de mesures con-
formes à ces engagements… 
mais beaucoup d’autres, inat-
tendues, dont ils se seraient 
bien passés. 

De même, en Belgique, nous 
voyons le président du PS 
saigner du cœur quand le gou-
vernement de droite applique 
les mesures d’exclusion des chô-
meurs. Mesures qu’il avait lui-
même mises en place quand il 
était Premier ministre. Il semble 
ainsi que ces gens, se préten-
dant de gauche, guignent le 
pouvoir pour mener une politi-
que qui, à les entendre, les 
répugne. Étrange comporte-
ment qui désarçonne les élec-
teurs, on peut le comprendre.

Et toujours, la même justifica-
tion est mise en avant  : il faut 
tenir compte de la réalité (et 
donc, mener une politique du 
réel). Explication peu rassuran-
te quand on y songe. Car, de 
deux choses l’une. Ou bien les 
candidats ont pris des engage-
ments lors de la campagne élec-
torale sans avoir conscience de 
la réalité  ; bref, ils ont raconté 

CHANGEMENTS DE PARADI GMES
Michel Verbiest

La gauche réussit lorsqu’elle parvient à redonner de l’espoir.


Ken LOACH (Défier le récit des puissants)





L’inertie des peuples est la meilleure forteresse des tyrans.


MACHIAVEL (Le Prince)

24

.../...
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.../... n’importe quoi et ce n’est pas 
sérieux. Ou bien ils connais-
saient parfaitement la situation 
et la réalité à laquelle ils se-
raient confrontés. Dans ce cas, 
on peut conclure à un manque 
d’honnêteté à l’égard des élec-
teurs.

Au final, les citoyens sont coin-
cés par un choix assez restreint. 
Un choix qui relève plus d’une 
question de dosage que d’une 
vraie alternative  : une politique 
de droite menée par des partis 
de droite ou une politique qui 
n’est pas de gauche gérée par la 
gauche libérale. Une « gauche » 
qui se dit social- démocrate 
mais ne fait rien pour justifier 
cette appellation. 

Avec, à la clé (c’est le cas de le 
dire), si l’envie prenait les élec-
teurs de sortir de cette situa-
tion, une menace. Un 
avertissement lancé avec un bel 
ensemble par les uns et les au-
tres  : cesser de leur faire con-
fiance en se tournant vers des 
partis extrémistes, quels qu’ils 
soient, ce serait se lancer dans 
une dangereuse aventure.


Deuxième modification:  
au plan des mouve-
ments sociaux�

Les mouvements sociaux, et 
tout particulièrement les grè-
ves, ont toujours généré des dif-
ficultés. C’est leur raison d’être : 
mettre dans l’embarras ceux 
contre qui elles sont tournées, 
gouvernement et/ou patronat. 
Mais elles ont aussi des consé-
quences pour le moins dé-
sagréables chez les grévistes 
eux-mêmes (perte de salaire) et, 
dans certains cas, auprès du 
public en général (blocage de 
l’accès à certains services).

Bien sûr, il n’y a pas qu’un type 
de grève. Certains mouvements 
ne concernent que des revendi-
cations propres à un secteur 
particulier, voire à une entrepri-
se. Dans ce cas, cette action sera 
considérée avec sympathie ou 
antipathie par le public. Le gou-
vernement et/ou le patronat 
mettront tout en œuvre pour 
disqualifier les grévistes 
«qui  prennent les citoyens en 
otages pour préserver des pri-

vilèges inacceptables quand 
tout le monde doit faire des 
efforts ».

En revanche, certaines grèves 
s’opposent à des mesures qui 
auront de lourdes conséquences 
sur les conditions de vie de 
l’ensemble de la population. 
Ces mouvements prennent sou-
vent naissance dans un secteur 
pour s’étendre progressive-
ment. Le public, s’il se sent con-
cerné, admet et prend patience. 
Puis, il adhère et encourage. 
Enfin, il rejoint et participe 
quand les organisations syndi-
cales ont compris qu’il était 
temps de coordonner et de dy-
namiser l’action. Cela suppose 
que l’ensemble du corps social 
ait pris conscience qu’il est en 
son entier visé par les mesures 
prises. Mesures auxquelles seu-
le la solidarité de tous peut 
s’opposer.  





(À suivre)


Rappel : manifestation nationale en 

front commun le 29 septembre

CHANGEMENTS DE PARADI GMES
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OUVERTURE DES FRONTI ÈRES
Échos de la  conférence de François Gemenne

N otre invité, dans le 
cadre du premier cy-
cle  « Géopolitique du 

chaos  », nous rappelle combien 
les dernières décennies ont été 
mortifères pour les migrants qui 
tentent de rejoindre l’Europe, 
chaque année depuis 2014 mar-
quant un nouveau record. Or au 
lieu de développer un projet 
politique d’accueil d’une part et 
de restauration de conditions de 
vie décente dans les pays d’ori-
gine, l’UE conclut un accord 
sordide avec la Turquie. 

Si nous prenons le cas de la Sy-
rie, sur les 22 millions d’habi-
tants, les deux tiers, soit 15 
millions, ont été déplacés par la 
guerre qui fait rage depuis cinq 
ans, dont la majorité à l’inté-
rieur du pays (9 millions)  et 5 
millions qui ont pu se permettre 
d’émigrer (argent, contacts). Ils 
se trouvent surtout dans les pa-
ys limitrophes. La Belgique et la 
France n’accueillent qu’une 
proportion minime. 

Pourquoi doivent-ils dépenser 
des fortunes et riquer leur vie 
pour payer des passeurs et 
s’embarquer sur des rafiots de 
fortune  ? Pourquoi ne peuvent-
ils pas venir en avion  ? Parce 
qu’ils n’ont pas le visa nécessai-
re, alors qu’avec un passeport 
belge nous pouvons voyager 
sans visa, parfois même avec un 
passeport expiré. Pourquoi ne 
pas multiplier les « visas huma-
nitaires  » qui sont distillés au 
compte goutte  ?  Parce que nos 
gouvernements ont peur d’être 
accusés de favoriser l’arrivée de 
réfugiés. Or l’opinion publique 
n’est pas nécessairement hostile 
aux étrangers. Les résultats du 
référendum (votation) tenu en 
Suisse sur l’accueil des étran-
gers sont révélateurs  : c’est là 
où il y en a le moins que le vote 
est le plus négatif, ce qui 
montre à quel point nous som-
mes motivés par la peur de l’in-

connu. Notons aussi que ce sont 
les gouvernements dits ‘de gau-
che’ qui ont les réactions les 
plus dures : Manuel Valls repro-
che à Angela Merkel d’être trop 
accueillante !

Depuis 2000 l’UE s’est transfor-
mée en forteresse et a consacré 
13 milliards d’euros à la surveil-
lance de ses frontières extérieu-
res, tandis que dans le même 
temps les réfugiés consacraient 
15 milliards à essayer d’entrer. 
Depuis 1989 (chute du mur de 
Berlin), les murs se sont multi-
plié à la surface du globe  ; le 
plus long et le plus meurtrier 
est celui qui sépare l’Inde du 
Bengladesh  ; un des moins con-
nus est celui entre le Yemen et 
l’Arabie saoudite. Un mur  : la 
séparation visible entre Nous et 
Eux. 

Or les frontières ne jouent prati-
quement aucun rôle dans les 
flux migratoires. Les fermer 
rend juste leur passage plus 
cher et plus dangereux. Un 
exemple à contrario est que l’es-
pace Schengen n’a pas provo-
qué de déplacement massif de 
population de pays plus 
pauvres comme la Roumanie 
vers des pays plus riches. Inver-
sement, les frontières de l’Euro-
pe n’ont jamais été aussi 

fermées et il n’y a jamais eu au-
tant de migrants. 

Mais l’ouverture des frontières 
est perçue comme une menace à 
la souveraineté nationale, à 
l’état-nation tel qu’il s’est défini 
au traité de Westphalie en 1648, 
fondant le mythe d’une équiva-
lence entre géographie et démo-
graphie et créant du coup un 
paradigme de l’immobilité. 

Aujourd’hui, pourtant, d’un 
point de vue rationnel et 
pragmatique, c’est bien ouvrir 
nos frontière qu’il faut faire, ce 
qui marquerait aussi la fin d’un 
drame humanitaire. Cela per-
mettrait aussi de répondre à des 
objectifs proclamés, comme la 
fin de l’emprise des passeurs et 
de l’immigration illégale. Il faut 
en finir avec la dichotomie hy-
pocrite entre immigration poli-
tique et économique, comme si 
nous avions le droit de juger 
qui peut se déplacer. Il faut aus-
si dénoncer l’hypocrisie des 
employeurs, y compris des 
pouvoirs publics, qui fustigent 
le travail au noir mais n’hésitent 
pas à y avoir recours. 

L’ouverture des frontières ré-
pond à un enjeu d’égalité et de 
liberté (voir article 13 de la 
Déclaration universelle des 
Droits de l’Homme).
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À
chacun de nos interve-
nants nous avons posé 
deux questions  : quelle 

est votre utopie  ? et quel est 
l’évènement qui vous a le plus 
marqué ces cinq dernières an-
nées ? 

Voici quelques-unes de leurs ré-
ponses. Pensez aux vôtres !


Samedi matin,−
8 octobre, �

Première table-ronde




John Christensen

L’utopie de l’homme John Chri-
stensen, nous ne pouvons la 
connaître, et il ne peut nous ré-
pondre avant le mois d’octobre, 
mais l’utopie du directeur de 
Tax Justice Network, nous pou-
vons la deviner et elle ne 
devrait rien avoir d’impossible : 
un monde d’équité fiscale, où 
n’existe aucune possibilité de 
montages plus ou moins légaux, 
où tous les revenus sont recensés 
et imposés selon une progressi-
vité qui assure la redistribution, 
où il n’est plus pensable de se 
réfugier dans l’un ou l’autre pa-
radis fiscal…

Et l’évènement qui l’aura le plus 
réjoui, c’est sans doute de voir 
les faits dénoncés depuis belle 
lurette enfin devenir l’objet de 
l’attention des médias domi-
nants, grâce aux différentes fui-
tes de ces dernières années 
(Luxleaks, SwissLeaks, Offshore 
Papers, Panama Papers…)



Nadia Salson

Rêver / vouloir des services pu-
blics efficaces, bien financés, 
bien gérés, basés sur des condi-
tions de travail dignes et dans le 
respect des libertés syndicales et 
du dialogue social   qui per-
mettent à chacun une existence 
décente et pour cela assurer des 
recettes fiscales équitablement 
prélevées.

Aussi la campagne qui m’a le 
plus inspirée est le mouvement 

social contre l’évasion fiscale 
des multinationales et pour la 
justice fiscale.



Bernard Friot

Mon utopie c’est  : affecter toute 
la valeur ajoutée au salaire, y 
compris la part qui doit aller à 
l'investissement. Nous n'avons 
besoin pour travailler ni d'em-
ployeurs, ni d'actionnaires, ni 
de prêteurs.

L'expérience qui m'a le plus ins-
piré ces dernières années, c'est 
la souffrance devant le double 
échec, en 2003 et 2010, des mo-
bilisations considérables contre 
la réforme des retraites, qui m'a 
ouvert les yeux sur le fait que la 
lutte de classes n'est pas entre 
ceux qui combattent la sécurité 
sociale et ceux qui la défendent, 
mais qu'elle oppose, à l'intérieur 
de la sécurité sociale, les parti-
sans du régime général et ceux 
des régimes complémentaires.



Bénédicte Manier

Remettre à l’endroit un monde qui 
tourne à l’envers

Nous vivons la conjonction his-
torique de trois crises mondiales 
- sociale, économique, climati-
que – tandis que la seule pla-
nète habitable est en voie de dé-
gradation accélérée. 

Que pouvons-nous faire  ? 
D’abord cesser de sous-estimer 
notre capacité d’action  : à notre 
échelle, nous pouvons actionner 
de nombreux leviers pour ame-
ner le système à changer.

À commencer par les banques, 
qui portent une immense res-
ponsabilité dans la crise écono-
mique. Cesser de les soutenir et 
réorienter l’argent vers une autre 
économie est possible  : il suffit 
de  transférer nos comptes vers 
les alternatives que sont les co-
opératives citoyennes d’épargne 
et les banques éthiques. En fi-
nançant des projets sociaux et 
écologiques – éoliennes, fermes 

bio, crèches, entreprises d’inser-
tion, coopératives, etc. – ces 
banques permettent à une autre 
économie de prendre forme.   

Remettre le monde à l’endroit, 
c’est changer sa consommation. 
Et d’abord reprendre le pouvoir 
sur les circuits d’achat, en 
créant des coopératives de con-
sommateurs. Au Japon, où elles 
regroupent plusieurs dizaines 
de millions d’habitants, elles 
sont parvenues à réorienter une 
bonne partie de l’agriculture 
vers le bio, et ont leur propre 
système de distribution (maga-
sins, restaurants, unités de recy-
clage).  

Remettre le monde à l’endroit, 
c’est soutenir l'agriculture bio-
logique, la permaculture et 
l’agroforesterie, qui rejettent 
tout produit chimique et repo-
sent sur les synergies de la na-
ture. En faisant renaître les sols 
et les écosystèmes, et en con-
sommant peu d'eau, ces agri-
cultures ouvrent la voie d'une 
résilience mutuelle entre l'hom-
me et la biosphère. 

Remettre le monde à l’endroit, 
c’est créer une société de parta-
ge, avec les échanges gratuits de 
services et de biens, l'élabora-
tion collective de nouveaux 
biens communs (technologies 
en open source) et de circuits 
économiques autogérés, comme 
les Amap (les GAC) ou les mon-
naies locales.  

Remettre le monde à l’endroit, 
c’est ne plus soutenir l'industrie 
du pétrole et du nucléaire, et 
opter pour les énergies douces. 
Au Danemark, en Suède, en 
Allemagne, en Belgique, aux 
États-Unis, des millions de per-
sonnes ont déjà opté pour des 
coopératives d’énergies vertes. 
Au Danemark,  il n’a fallu que 
100.000 familles pour installer 
86 % des capacités éoliennes du 
pays, sous forme de coopérati-
ves citoyennes.  


LEURS UTOPI ES,  NOS UTOPI ES  ?
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Remettre le monde à l’endroit, 
c’est amorcer la transition des 
villes. Aujourd’hui, le monde 
urbain n’a que trois jours de ré-
serves alimentaires, car il 
dépend des transports au pétro-
le pour s’approvisionner. Pour-
tant, l'autonomie alimentaire est 
possible  : plusieurs villes dans 
le monde sont déjà quasi-in-
dépendantes (Curitiba, Rosario) 
et les jardins partagés se multi-
plient dans les grandes métro-
poles (Berlin, Copenhague, 
Boston, New-York). Le mouve-
ment des Incroyables Comesti-
bles est devenu mondial et des 
forêts comestibles sont plantées 
dans les villes en Inde, en Irlan-
de, aux USA, en Haïti.

Remettre le monde à l’endroit, 
c’est sortir le concept de dévlop-
pement de son seul logiciel oc-
cidental et s'inspirer des solu-
tions simples qui marchent en 
Asie et en Afrique. C'est collec-
ter les pluies à grande échelle 
pour régénérer les écosystèmes, 
comme l'ont fait le Rajasthan 
(Inde) ou le Gansu (Chine). 
C'est reboiser avec la méthode 
du Japonais Miyawaki, capable 
de reverdir les déserts. Ou orga-
niser des opérations citoyennes 
de reforestation, comme ces 
800.000 personnes qui ont plan-
té 50 millions d’arbres en une 
seule journée de juillet 2016 en 
Inde.

Remettre le monde à l’endroit, 
c’est repenser nos démocraties. 
Des contre-pouvoirs citoyens 
cartographient la corruption, 
protestent contre l’accapare-
ment du pouvoir, interpellent 
les élus comme Meu Rio au Bré-
sil, I Change My City en Inde, ou 
les Civic Hack Nights aux États-
Unis. 

Remettre le monde à l’endroit, 
c’est donc généraliser ces mil-
lions de révolutions tranquilles, 
qui remettent l’humain et l’en-
vironnement au centre du jeu 

économique. Dans un monde 
saturé d’incertitudes, ces initia-
tives concrètes, qui émergent 
partout autour du globe, sont 
les seuls signes tangibles qu’un 
autre futur est possible. Elles 
font aujourd’hui de l’action ci-
toyenne un puissant agent de 
transformation sociale. À nous 
de les multiplier. 



Samedi après-midi,  �

8 octobre, �
Seconde table-ronde, 

La finance



Eric DeKeuleneer

Mon utopie est d'aider à créer 
des dynamiques qui permettent 
de gérer des institutions publi-
ques et semi-publiques dans l'in-
térêt général ou un intérêt 
collectif bien défini, et non plus 
dans l'intérêt de leurs dirigeants.



Ce qui me marque le plus ces 
dernières années est la montée 
des populismes de tout type.



Éric Toussaint

Mon utopie : l'abolition des de-
ttes illégitimes ; la socialisation 
des banques ; l'auto-émancipa-
tion des opprimées et des 
opprimés ; la révolution perma-
nente. 

L'évènement qui m'a le plus 
marqué ces dernières années : 

la capitulation du gouverne-
ment d'Alexis Tsipras en dépit 
du courage manifesté par le 
peuple grec lors du référendum 
du 5 juillet 2015. 




Dimanche matin �
9 octobre,  �

Troisième table-ronde, 

Mobilité




Pierre Courbe (IEW)

Notre utopie, à transformer en 
réalité dans un avenir proche: 

➜une prise de conscience de 

l'état effroyable de l'environ-
nement et 


➜des politiques de préservation 
de celui-ci à la hauteur des 
enjeux; en matière de mobili-
té: en finir avec la dictature de 
la mobilité imposée, diminuer 
drastiquement la demande 
(par exemple relocaliser et 
donc reconstruire du lien so-
cial), développer des solu-
tions alternatives solidaires, 
libérées de la technologie.


Un évènement marquant ? 
Trois, en fait: 

➜la triche pratiquée par les 

constructeurs automobiles sur 
les émissions polluantes,


➜les accidents routiers et leurs 
milliers de morts et de blessés 
graves qui sont socialement 
ignorés,


➜le désinvestissement dans le 
transport ferroviaire, mode 
motorisé le moins polluant.




Olivier Malay

L'événement qui m'a le plus 
marqué était la lutte entre Syriza 
et l'oligarchie grecque et euro-
péenne. Particulièrement l'espoir 
énorme qui a résulté de l'élection 
de Syriza, renforcé par la victoire 
au référendum... et de la tristes-
se voir tout cela balayé par la 
suite. Ça m'a posé de sérieuses 
questions quant à la démocratie 
en Europe, mais aussi quant à la 
stratégie de Syriza, qui en in-
vestissant le parlement a en 
partie abandonné «la rue» ce 
qui est une des causes de son 
échec.

Mon utopie pour la mobilité et 
la société : il nous faut recréer 
un imaginaire qui puisse con-
currencer le mythe du toujours 
plus et de la compétition propo-
sé par le capitalisme. L'utopie 
de la gratuité me semble être de 
celles qui ont un tel potentiel 
mobilisateur. D'où l'idée de la 
proposer pour le transport et 
pour une série d'autres biens de 

LEURS UTOPI ES,  NOS UTOPI ES  ?
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LEURS UTOPI ES,  NOS UTOPI ES  ?

base. Pour la mobilité, en plus 
de la gratuité, je suis en faveur 
d'une mobilité douce (vélos,...) 
bien coordonnée, d'une société 
(presque) sans voiture, et de ré-
duire notre "bougeotte" aiguë 
qui fait qu'on part loin en va-
cances alors qu'il y a des mer-
veilles dans la ville ou le bois 
d’à côté.



Samuel  Sonck

L'événement qui m'a le plus 
marqué : les négociations entre 
le gouvernement Tsipras, les 
institutions européennes et le 
FMI, des élections de janvier 
2015 aux développements ac-
tuels, ainsi que la couverture 
médiatique qui en a été faite.

Utopie pour la mobilité : repar-
tir de l'aménagement du terri-
toire pour augmenter la mixité 
des fonctions, penser transmo-
dalité en articulant mobilité 
douce - transports publics et 
transports individuels et orga-
niser tout ça d’une manière plu-
tôt participative qu'éco-fasciste.



Henri  Houben

Marxiste orthodoxe, je pense 
qu'il faut se garder des leurres 
de toute utopie. Pour la même 
raison, je suis convaincu de 
l'échec du capitalisme et de la 
nécessité de l'émergence d'une 
société alternative basée sur 
l'égalité, la justice et la solidari-
té. Vu la généralisation du sys-
tème et sa capacité à récupérer 
des initiatives divergentes, il 
n'est pas certain que cette néces-
sité pourra se réaliser. 

L'évènement qui m'a le plus 
marqué est la crise économique 
qui confirme la position 
d'ATTAC : le capitalisme va 
dans le mur. Mais aussi le mas-
sacre du Bataclan en tant que 
révélateur inquiétant de ce que 
nous (la population d'Europe 
occidentale) risquons de subir à 

l'avenir, ce que le capitalisme 
peut nous réserver encore com-
me malheurs.



Dimanche 9 octobre�

Clôture




Riccardo Petrella

L’utopie est au cœur même de 
la pensée de Riccardo Petrella, 
non comme «lieu impossible», 
mais comme «bon lieu». L’his-
toire montre que l’utopie est la 
force motrice du changement 
«  révolutionnaire  ». En ce sens, 
l’audace est, comme l’affirmait 
Albert Jacquard,... «croire que 
demain existera  », un autre de-
main... Dans cette conviction 
[que l’humanité a besoin d’une 
révolution], nous proposons 
une audace en trois actes : 

➜Audace mondiale 1  : déclarer 

illégale la pauvreté (L’exclu-
sion est la plus grande violen-
ce faite à la dignité humaine.)


➜Audace mondiale 2  : désar-
mer la guerre (La guerre est la 
négation de la vie et du vivre 
ensemble.)


➜Audace mondiale 3  : mettre 
hors-la-loi la finance spécula-
tive et prédatrice (La finance 
actuelle a détruit le sens de la 
valeur.)


(citations un peu remise en page 
tirées du dernier livre en date  : 
Au nom de l’humanité. L’audace 
mondiale, Couleur Livres 2015, 
p. 226)



Manual  Cervera-Marzal

J’ai beau chercher, j’ai du mal à 
trouver un «  exemple  » de 
« mon » utopie, à définir positi-
vement ce qu’elle serait. Préci-
sément parce qu’à mes yeux ce 
qui compte dans l’utopie n’est 
pas l’idéal à atteindre ou la pro-
messe de perfection mais la mi-
se en question de l’ordre 
existant, la brisure, l’interrup-

tion. C’est la capacité critique, 
négative, disruptive de l’utopie 
qui m’intéresse. Je pourrais égre-
ner les expériences historiques 
(Commune de Paris, soviets rus-
ses, Catalogne anarchiste) ou les 
expérimentations politiques 
(Chiapas, coopératives, ZAD1, 
etc.) qui m’inspirent et entre-
tiennent ma foi dans l’idée 
qu’un autre monde est possible. 
Mais la force de ces expériences 
n’est pas de fournir un modèle 
à imiter, un plan à suivre, une 
recette à appliquer. C’est de sti-
muler notre imagination, de 
soulever la pesanteur du réel, 
d’arracher le monde à son uni-
dimensionnalité, d’ouvrir les 
possibles, de dévoiler la fausse 
naturalité des inégalités. Au ris-
que d’être abstrait, et un peu 
vaporeux, je dirais que mon 
utopie est sans visage et sans 
nom. Ou, ce qui revient au mê-
me, qu’elle a mille visages et 
mille noms. J’aime l’utopie par-
ce qu’elle est insaisissable, inas-
signable, innommable. Plus je la 
cherche, moins je la trouve. 
L’utopie n’est pas une chose, un 
état, mais une pulsion, une im-
pulsion, un élan, un tremplin, 
un coup de tonnerre. L’utopie 
est comme le désir  ; elle meurt 
d’être réalisée. La définir, c’est 
déjà trop. La seule chose que je 
puisse dire, c’est que sans uto-
pie, on étouffe.

Je citerai trois initiatives récen-
tes qui m’ont fait rêver  : Notre-
Dame-des-Landes, Podemos et 
Nuit debout. Je suis allé une 
fois à la ZAD. J’étudie Pode-
mos. J’ai participé à Nuit de-
bout. Trois expériences 
singulières. Beaucoup de diffé-
rences. Une même joie, ou plu-
tôt, une même audace. Ce 
sentiment jouissif d’entrer dans 
l’interdit, de braver le ciel, de 
tutoyer les puissants. A chaque 
fois, une réinvention du pré-

1.zone à défendre : néologisme militant utilisé pour désigner une forme de squat à vocation politique, la plupart du temps à l'air libre.

.../...
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sent. Faire du territoire un espa-
ce à habiter plutôt qu’un capital 
à rentabiliser ou une circons-
cription à administrer. Faire du 
parti politique le catalyseur de 
nos colères et le prolongement 
de nos luttes plutôt qu’un orga-
ne de gestion des souffrances 
humaines et de la misère socia-

le. Rendre les places publiques 
réellement publiques, en faire 
des lieux de rencontre, de déli-
bération et d’échanges pour 
qu’elles ne soient plus ces lieux 
anonymes où l’on passe précipi-
tamment en allant faire nos 
courses. Bref, faire du neuf avec 
du vieux. Se réapproprier l’es-

pace, les places et les partis. 
Pour en faire ce que bon nous 
semble, collectivement et démo-
cratiquement. Cela rassemble 
ces trois initiatives, par-delà 
leurs différences. Et, si l’on se 
prend à rêver, c’est la société 
toute entière qui pourrait s’en 
inspirer.


Samedi matin 8 octobre 
�

Nos utopies dans le champ de 
la démocratie


Notre démocratie représentati-
ve, ça ne fonctionne pas très 
bien (litote). Pourquoi  ? Com-
ment y remédier  (davantage de 
transparence, révocabilité des 
élus, interdiction des cumuls 
sauf certains cas d’efficacité ac-
crue, limites des mandats, ré-
munération moindre, contrôle 
par des groupes de pres-
sion…)  ? Tenter l’expérience de 
la démocratie «à tirage au sort 
multi-institutionnel» ? 

Réfléchissons ensemble selon la 
méthode du débat mouvant où 
chacun prend place dans l’espa-
ce selon deux axes : selon que la 
proposition semble ou non effi-
cace et selon qu’elle semble réa-
lisable dans un délai 
raisonnable.  

Nos utopies dans le champ du 

travail

Le travail c’est la santé, 

rien faire c’est la conserver. 

Les prisonniers du boulot 

n’font pas de vieux os...


Comment aimerais-je ré-en-
chanter le temps que je consacre 
au travail ?

Qu’est-ce pour moi que le tra-
vail ? En quoi est-ce différent de 
l’emploi ?

Combien d’heures sur les 168 
disponibles dans la semaine, 
souhaiterais-je consacrer au tra-
vail rémunéré, au travail do-

mestique, à mon action sociale ? 
Les heures de travail de l’in-
dépendant, du patron, de l’ouv-
rier, de la ménagère, du 
fonctionnaire, du rentier… à 
Pékin, Quito ou Liège… sont-
elles comparables  ? Comment 
répartir le travail dans la socié-
té ?

Nous explorerons ces pistes en-
semble, selon la méthode du dé-
bat mouvant, où chacun se 
positionne sur deux axes ; selon 
son accord avec la proposition 
et selon l'estimation qu'il a de sa 
faisabilité.

Projetons-nous dans l’avenir et 
rêvons ensemble le travail de 
demain. Un travail décent, du-
rable,... qui permette à chaque 
individu de trouver sa place et 
de s’épanouir dans la société.   



Nos utopies dans le champ de 

la propriété 

 Οίκος, la maison, ce dont nous 

prenons soin : l’économie (on ne 
jette pas l’argent par les fenê-
tres), l’écologie (nous sommes 
responsables de notre environ-
nement)… Notre maison, notre 
environnement  ? Sommes-nous 
vraiment propriétaires ou loca-
taires gérants  ? Les titres de 
propriété ne viennent-ils pas 
fausser le rapport que nous en-
tretenons au monde («  c’est à 
moi, je peux le casser ») ? 


�
Samedi après-midi�

Atelier chant

Parce que la musique, ça fédère 
et ça entraîne ; 

Parce qu’un vers, ça va parfois 
plus loin qu’un long discours ; 

Parce que le chant, ça vous re-
mue le cœur et le corps, un 
complément utile au remue-
ment des idées et au travail de 
la raison ; 

Parce que chanter ensemble 




PRÉSENTATI ON  DES ATELI ERS

Samedi soir,  8 octobre,  20 h.  �
Projection du documentaire Poder sin poder, l’autogestion au 
quotidien  

Rassurez-vous, c’est en français, par deux jeunes réalisateurs 
belges, qui seront avec nous pour la soirée  : Edith Wustefeld et 
Johan Verhoeven. 

«  Ce webdocumentaire et plus largement le projet ‘construire 
l’utopie’ est une interrogation en construction sur les possibilités 
de s’organiser autrement, de manière plus collaborative, démo-
cratique et égalitaire. »

Nous sommes ici dans du rêve bien réalisé. Quelles en sont les 
limites ? 

Il s’agit d’un documentaire «à la carte». Nous sélectionnerons 
environ 60 minutes pour laisser de la place au débat

LEURS UTOPI ES,  NOS UTOPI ES  ?
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c’est un moment d’allégresse 
partagée…

Pour toutes ces raisons, 

venez chanter, venez créer de 
nouvelles chansons. 

Nous vous proposerons de dé-
tourner les paroles d’une mélo-
die connue de la chanson 
française, de sorte que chacun 
puisse se l’approprier facile-
ment, l’intégrer à sa panoplie de 
militant, et la réutiliser à de fu-
tures occasions.

Nous choisirons ensemble un 
des thèmes développés lors de 
cette Université d’Automne 
(banques, mobilités, multinatio-
nales…) ; puis nous compose-
rons par petits groupes les 
paroles du refrain et des cou-
plets en essayant de conserver 
«quelque chose» des paroles 
originales. Puis, accompagnés et 
entraînés par les musiciens, 
nous chanterons avec flamme ! 

Nous reprendrons aussi d’au-
tres chants militants déjà portés 
par Attac lors de manifestations 
précédentes. 


Belfius est à nous 

363 euros, c'est ce qu'a coûté le 
sauvetage de Belfius (ex Dexia) 
à chaque citoyen. Banque 100% 
détenue par l'Etat, nous avons 
donc notre mot à dire sur son 
avenir ! L’État belge semble dé-
terminé à privatiser et nous 
n'avons aucun contrôle sur les 
discussions en cours. Tout est 
négocié à huis clos, alors même 
que le sauvetage de la banque a 
été réalisé avec notre argent. 

Quelles sont les alternatives ? 
Comment la banque peut-elle 
répondre à l'intérêt général ? 
Comment les citoyens peuvent-
ils en reprendre le contrôle ?


D’autres banques

Comment faire en sorte que 
l’argent serve ceux qui en ont 
besoin et ne soit pas absorbé 
dans des opérations de spécula-
tion délétère  ? Actuellement en 
Belgique, nous pouvons retenir 

trois initiatives complémentai-
res dont une fonctionne dans le 
champ du virtuel  : le Crédal, la 
banque éthique Triodos et la co-
opérative NewB. Comment cela 
fonctionne-t-il ? En quoi s’agit-il 
de voies vraiment alternatives 
au système capitaliste ?   


D’autres monnaies

Nous devons mettre en place un 
système de contrôle du monde 
de la finance et nous tourner 
vers des institutions alternati-
ves  ; mais nous pouvons déjà 
modifier notre façon de vivre 
ensemble, en utilisant les SEL 
(systèmes d’échanges locaux), 
en recourant aux monnaies ci-
toyennes qui nous permettent 
de nous inscrire en faux par 
rapport aux multinationales et à 
leur processus de délocalisation. 



Dimanche matin�
Nos utopies dans le champ de 

la mobilité 

Le but de cet atelier est que les 
participants se positionnent 
personnellement sur la question 
de la mobilité, en partant de 
leurs expériences de mobilité, 
sur les mobilités dont ils rêvent 
et d'arriver à des propositions 
d'action pour promouvoir ces 
mobilités rêvées et pour 
reprendre aux multinationales 
l'orientation des investissements 
de transition nécessaires.


Nos utopies «transports en 
commun»


Les transports en commun ne 
sont pas nécessairement publics. 
Quelle est la différence  ? Que 
pouvons-nous / que devons-
nous attendre des transports pu-
blics  ? En quoi offrent-ils une 
réponse aux problèmes de mo-
bilité ? 


Multinationales: mettre fin à 
leur impunité


Avec des représentants de 
l’Union des Affecté(e)s par les 
opérations de TEXACO-CHEV-
RON en Équateur (UDAPT). 
Depuis les années 1960, les mul-
tinationales pétrolières détrui-
sent la forêt équatoriale du nord 
de l’Equateur. L’extraction a 
cessé depuis la fin du XXe siè-
cle, mais les terres, gorgées de 
pétrole, sont devenues hostiles 
à la vie. En 2013, la Cour natio-
nale de justice équatorienne a 
condamné Chevron à verser 
9,5 milliards de dollars de com-
pensation. Ce qu’elle n’a évi-
demment pas fait, entamant au 
contraire des poursuites au ni-
veau international et ce n’est 
pas des accords comme le TTIP 
qui vont améliorer la position 
des populations. Pareille impu-
nité, qui est exemplative de ce 
qui se passe un peu partout, ne 
peut être tolérée. Que pouvons-
nous faire chez nous, ici et 
maintenant ?
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SEPTEMBRE 

Samedi 3 & dimanche 4  septembre�

Attac est présent à Retrouvailles

Parc de la Boverie


Mercredi  14  septembre,  19h30*�

soirée d’accueil : découvrir Attac-Liège


Jeudi 15 septembre,  19 h. �

conférence contre le TTIP de la plateforme Liège contre 
l’austérité 

Palais des Congrès 


Lundi  19 septembre,  19h30*�

Brexit : quel signal ? 


Mardi 20 septembre,  17 h.  �

manifestation nationale contre le TTIP 

Rond-point Schumann, Bruxelles


Jeudi 22 septembre,  20 h. �

projection du film Demain, débat sur des alternatives fi-
nancières avec Aline Fares

Centre culturel de Verviers, Gérardchamp.


Samedi 24  septembre,  10 h. �

Le pouvoir des mots ? Les mots du pouvoir, 

rencontre avec Olivier Starquit

Cercle Leonardo Da Vinci, 86 rue Cockerill, Seraing


Samedi 24  septembre�

Festival Tempo Color, Quiz de la sécu

Place Saint Lambert 


Mardi 27 septembre�

Cycle Géopolitique du Chaos : la finance internationale en 
Afrique

Article 23 ?


Mercredi 28 septembre,  20 h. �

rentrée associative des Grignoux, film sur Allende

cinéma Le Parc rue Carpay


Jeudi 29 septembre�

Manifestation nationale interprofessionnelle 

à l’appel du front commun syndical

Bruxelles




OCTOBRE 

Lundi 3 octobre,  19h30*�

réunion mensuelle de préparation et d’évaluation (ou-
verte à tous !)


Vendredi 7 octobre �

grève générale à l’appel du front commun


Vendredi 7 octobre,  20h30�

soirée d’ouverture de l’université d’automne d’Attac 
Wallonie-Bruxelles au Théâtre national (Money !)


Samedi 8- dimanche 9 octobre �

Université d’automne d’Attac Wallonie-Bruxelles 

Théâtre universitaire de Liège, 1 quai Roosevelt, 4000 
Liège


Samedi 15 octobre,  10 h.  �

Situation politique en Italie

par Filippo Giuffrida (Coordinateur Europe de l’Asso-
ciation Nationale Partisans Italiens)

Cercle Leonardo Da Vinci, 86 rue Cockerill, Seraing


Lundi 17 octobre,  19h30*�

groupe de lecture : Naomi Klein, Tout peut changer, pre-
mière rencontre


Jeudi 20 octobre,  19 h. �

Comprendre les élections aux USA (volet 1) 

comment ça fonctionne, les enjeux financiers 

ULg ?


Lundi 24  octobre,  19h30*�

Projection du film Sin dudas

et débat avec l’avocat philippin Ben Ramos


Mercredi  26 octobre�

Cycle Géopolitique du Chaos : l’Afrique (2), 

film de Thierry Michel Katanga Business (2008),  débat  

Article 23 ?


Je 27 octobre,  20 h. �

projection du film de David Leloup A Leak in Paradise , 
débat avec le réalisateur

Maison pour l’égalité des chances à Verviers




NOVEMBRE 

Samedi  5  novembre,  10 h.  �

Economie des Balkans occidentaux, avec Chiara Filoni 

Cercle Leonardo Da Vinci, 86 rue Cockerill, Seraing


Lundi 7 novembre,  19h30*�

réunion mensuelle de préparation et d’évaluation (ou-
verte à tous !)


Mardi  8 novembre,  19h30*�

Les résistances en Europe avec Didier Palange / Eric 
Nemes 


Jeudi 10 novembre,  19 h. �

Comprendre les élections aux USA (volet 2) : quelles im-
plications pour l’avenir ? 

ULg ?


Mercredi  16 novembre�

projection The Argentina Experiment, 

débat sur la situation actuelle avec Patricia Willson

Article 23 ?


Vendredi 18 novembre�

rencontre avec un auteur que nous invitons à la foire du 
livre politique (Riccardo Petrella ?)


Samedi  19 & dimanche 20 novembre�

Attac participe à la foire du livre politique 

Salle des lumières, Cité miroir, place X. Neujean


Lundi 21  novembre,  19h30*�

groupe de lecture (Naomi Klein, Tout peut changer, 
seconde rencontre)


Mercredi 23 novembre�

Cycle Géopolitique du Chaos : l’Afrique

Article 23 ?


Mardi 29 novembre�

Nicolas Franka – sortir des pièges de la monnaie (à con-
firmer)


* Centre du Beau-Mur,  rue du Beau-Mur,  50,  salle du 

fond au 1er étage�

AUTRE AGENDA

27-28 août�

Weekend rouge vert à Daussois

Gare de Walcourt

http://rougevert.be/index.php/programme/ 


Lundi 12 septembre,  20h. �

Les lundis contre la dette : La Banque mondiale cultive 
son modèle agricole en Afrique 

(organisé par CADTM & SOS Faim)

à l'Aquilone, 25 bd Saucy


Lundi  10 octobre,  20 h.   �

Les lundis contre la dette : Fonds vautours : 

un vautour peut en cacher un autre! 

(organisé par le CADTM et le MPOC)

à l'Aquilone, 25 bd Saucy
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L'AGENDA D'ATTAC LI ÈGE

www.local.attac.org/liege




